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AVERTISSEMENT. 


Lii  prcimière  partie  de  l'OEuviv,  (|ui  a  [)arii  en  i853,se  compose 
(le  quatre-viiigt-tiois  |)oilraits  liistoiiqiies  en  pied. 

Celle  seconde  parlie  reiirenne  les  tableaux  dliistoirc,  de  <;eiiie 
historique  et  de  j>enre,  au  nombre  de  quarante-trois.  J'ai  fait 
précéder  chaque  gravure  d'une  uotice  qui  pourra,  j'espère,  sup- 
pléer à  ce  que  ces  eaux-fortes  ont  d'incomplet. 

Cent  soiNante-quinze  planches  de  l'Œuvre  étant  publiées,  un 
grand  nombre  des  gravures  de  la  troisième  partie  a  déjà  paru. 
Celte  troisième  et  dernière  partie  se  composera  de  la  suite  des 
portraits,  doiu  quarante  sont  gravés  aujourd'hui,  des  esquisses 
peintes,  des  compositions  dessinées,  de  plusieurs  faosimUc  des 
dessins  exposés  au  Louvre,  et  d'études  faites  d'après  nature  pour 
les  portraits  et  jtour  les  tableaux  historiques. 

II.  (.. 


JOSEPH  RECONNU  PAR  SES  FRÈRES. 


1789. 


TAliLEAU  DU  CONCOl'RS  m  178!). 


UEUXIKME   GRAND  l'RIX. 


Au  raiisiiC  d'Angers.  Haiileur  largeur  l'MÔ. 


DAMEL 


l  AIT  AKlilÏTI'li  l.l'S  VIl'lLLAIÎDS  ACCIiSATEIJUS 
LA  CHASTE  SUZANNE. 

17!)0. 

lAlil.liAl   IIK  CliNCdLKS. 


ApparlKilt  il  M.  H.  Gi-niril.  Hanl.'iir  lawir  1",  i.'i. 

I.a  niorl  du  im'-iv  i\f  (Irranl  viril  l'inlnrniiipri'  ilaris  son  Inivail,  cl  riiiiipArliii  .1.'  [■«iicmirir. 


LE  TRIOMPHE  DE  TAKQUIN. 


1790. 


Apj.ai'tipnl  à       M.  («-ninl.  H:uil.-iii'  (I"'.SI)'  ,  lari,'i>!ir  ir".XU'- 

Bien  des  ])orsonnes  se  rappelleront  avoii-  vu  ce  talileau  dans  le 
salon  de  Gérard,  qui  l'avait  peint  eoinme  devant  de  cheminée  pour 
sa  mère.  Tarquin,  son  chien  favori,  est  repiésenté  posant,  et  au- 
dessus  de  son  portrait  sont  portées  la  couronne  et  les  palmes  du 
triomphe. 

1,1'  fini  (If  ce  lîilitfiiii  iM  sil  (liiiirnsinii  nnl  iail  pfnsoi-  (lu'il  poiivnil  tij^uivr  dans  rf  renicil. 


BËLISAIKE. 


1795. 


llalcric  lie  MiiiiHli.  Kigmvs  de  i;i-ilKlciir  lliLlll^l>lll^ 

r.llAVÉ  PAU  UESNIlYERS  EN  I80(i. 

Bélisaire  esl  représenté  portant  sur  un  de  ses  bras  lenfant  qui 
tout  à  l'heure  conduisait  ses  pas,  mais  qui  vient  d'être  atteint  par  la 
morsure  d'un  serpent.  Le  vieillard,  près  d'un  abîme,  cherche 
à  se  guider  seul,  à  l'aide  de  son  bâton;  l'approche  de  la  nuit  vient 
encore  ajouter  au  danger  de  la  situation. 


Ce  tableau,  acheté  à  Gérard  par  Isabcy,  avait  été  revendu  par  lui,  mais  pour  le  compte 
de  son  ami,  à  M.  Mayer,  ambassadeur  de  Hollande;  plus  lard  il  fut  acquis  par  le  prince 
Eugène;  il  esl  reslé  ilepuis  à  Muuicli. 


PSYCHÉ. 


Miisc*  du  Loiivn-.  IhmIciH'  l-.sii,  largi-iir  l»,3-2. 

|-,RA\K  PAR  GODEFUOV;  LITHOimAPHIIO  PAR  AL'RRV  Li;  l'JlMTi;. 

Psyché  leçoii  le  piTinier  baiser  de  rAinoiir;  un  papillon,  sym- 
bole fie  l'âme,  vollip,e  au-dessus  de  sa  lëte. 


Cl'  tiibloaii  apiiarliiil  il'iiliord  à  M.  Il-  Brclon,  de  l'Inslilut,  puis  au  général  Rapp;  f'i-sl  à  la  vonle 
l'aile  apri's  la  ninrl  ilu  i;i''néral ,  en  1X22,  ipi'il  fui  acheté  par  le  Musée. 


FLORE 

CARESSÉE  PAU  ZÉPllIlU:. 

1802. 


Appaitieiil  à  M.  H.  Gérard.  Haiitour  0"',26'^-.  laiyeiir  0'^,3G'^ 

GllAVI-:  l'Ai!  ITtAUlKU, 


SIX  AMOURS. 


1804. 


Ll'   DI'l'AUT      KT  L'AISIUVKE, 
L'ATTAQUE       RT    LK  SUCCÈS, 
LE   KEGKET     ET     LE  REPOS. 


Appiirti.^nnrnl  à  M.  \r  .hic  Vnm>  ili  Horl^.t.  llaiilciir  (t"'.!Vv  .  l;ir^;oiii'  1"',0'" 

(illWÉB  l'AK  POTriELLK. 

Ces  six  lableaux,  donnés  par  Gérard  à  M'"" Tallien,  représenlaieni 
les  enfants  de  cette  femme  célèbre.  Lors  de  son  mariage  avec  le 
prince  de  Caraman,  elle  les  rendit  à  Gérard,  qui  modifia  les  têtes. 
Ils  ont  appartenu  depuis  an  général  Rap)»  et  à  M.  le  comte  Pozzo 
di  Borgo. 


LES  TROIS  AGES. 


1806. 


IIKAVK  l'Ail  RAPHAËL  MflIlCHEN. 


La  femme  est  représentée  comme  le  lien  et  l'appui  de  l'enfant, 
de  l'homme  fait  et  du  vieillard. 

Ce  laliloaii,  (lui  appariPiiiiil  à  la  roinc  île  Naples  (Caroline  Mural  i,  est  resté  depuis  à  Naplcs. 


OSSIAN. 


isuy. 


A  Stockholm.  Hiiiitciii  P%(1.'>.  iarfif-m 

IIR.WÉ  l'Ait  iKllIEFnOY. 

Ossian  élève  de  ses  mains  inspirées  sa  harpe  d'or;  sa  tète,  recneillie 
dans  nn  sentiment  profond,  se  penche  inclinée;  hi  temptîtc  mngit 
dans  ses  cheveux  hérissés. 

Devant  lui  apparaît,  sur  un  nuage,  Fingal  appuyé  sur  un  fan- 
tôme plus  jeune;  derrière  eux  on  reconnaît  le  peuple  des  ombres 
guerrières,  au  milieu  le  spectre  pâle  du  vieux  barde  Ullin. 


Le  tableau  original ,  acheté  par  le  roi  île  Suède  Charles-Jean ,  a  été  perdu  en  tuer 
avec  le  vaisseau  qui  le  portait.  Plusieurs  répétitions  ont  été  faites  par  Gérard;  la 
seconile  est  à  Stockholiu,  i-t  la  Iroisicmc  apparlenail  au  prince  Eugène. 


LA  BATAILLE  D'AUSTEKLl TZ 


KT  TOUT  LE  UESTE  DE  LA  DÉCOKATIOK 
DE  LA  SALLE  DU  CONSEIL  D'ÉTAT  AUX  TUILEKIES. 

1810. 


Musée  (le  Versailles.  Hauteur  ri'". 30.  largeur  in  mètres. 

(iRA\  r:  r.Ml  CuDEFrinY.  (LA  ^taille  SF.(■L^■MP-^T.) 

Le  moment  représenté  est  relui  où  le  général  Rapp  vient  an- 
noncer la  défaite  de  la  garde  impériale  russe,  et  où  il  présente  le 
prince  Repnin  à  l'empereur,  autour  duquel  sont  groupés  les  géné- 
raux Junot  et  Duroc,  les  maréchaux  Bessières  et  Bcrthier. 

L'empereur  ayant  voulu  que  la  bataille  d'Austerlitz  fût  placée 
en  plafond,  Gérard,  pour  rendre  possible  l'emploi  de  ce  sujet  dans 
un  emplacement  d'une  aussi  grande  longueur,  eut  l'idée  de  sup- 
poser qu'une  immense  tapisserie  représentant  la  vie  de  Napoléon 
était  déroulée  par  la  Victoire,  la  Renommée,  la  Poésie  et  l'Histoire. 

Ces  quatre  Kramli-s  ligui'ts  simt  an  Lt)uvrc,  dans  le  grand  salon  ilc  l'École  l'ranfaisc. 

Apres  181  S,  le  lablean  de  la  bataille  d'Auslerlilz  fnt  remplacé  par  celui  de  la  bataille  de  Fontenoy,  qui  fut  cii- 
louré  lie  la  mùme  décoration;  dans  la  salle  se  voient  encoce  aujourd'hui  les  peintures  en  grisaille  de  la  voussure. 

En  18:!2,  le  roi  Louis-Philippe  désirant  que  la  bataille  d'Auslerlilz  fit  pendaut  à  l'EuIrée  d'Iienri  IV,  dans  la  salle 
des  Scpt-i:lieiuinées  qui  devait  s'appeler  salle  Gcraid,  le  tableau  l'nt  agrandi  dans  sa  hauteur  de  82  eenlimétirs. 

Ili'rard  lit  pour  le  général  Ha|)p  une  ré|)élitiou  de  petite  dimension. 


LE  .Tl  GEMENT  DE  PAHIS. 

1812. 


Le  peu  de  renseignements  laissés  sur  ce  tableau  n'a  permis  d'en 
reproduire  cpie  la  eom[)Osition. 


HOMÈRE. 


1814. 


Uc'lniil        l'iiiili'iii',  l'igiirf  ijTaiitli'ur  naturplle. 

r.liA^'É  PAU  MASSARll  COMME  |i|îk])a»t  t,v  Bblisaihh. 

Homère,  averti  que  Thestorides,  qui  lui  avait  dérobé  ses  poè- 
mes, les  débitait  comme  siens,  voulut  aller  à  Chio  pour  le  démentir; 
il  y  passa  sur  un  bateau  de  pêcheurs  qui  le  débarquèrent  et  curent 
la  cruauté  de  l'abandonner  sur  le  rivage. 

I-e  peinhe  a  imaginé  de  faire  inlervenir  celle  jeune  cri'aUne  que  les  dieux 
uni  chargée  de  sauver  les  jours  d'Homère  et  de  guidei-  ses  pas. 


L'ENTRÉE  D'HENUl  IV 

A  VWWS. 
1817. 


Miist'):  ilo  Versailles.  Miiiilfilr  M"'. 30'-.  largeur  lo™. 

CKW'K  P.AIl  roscHi, 
Les  (ionzr  |n-iiicipali's  Irlrs,  iii-iut'cs  par  F.  (lirarii,  coniiiii'  lèlrs  (l'élnile. 

Le  mai'S  i5c)4,  le  Roi,  à  la  lêle  criinc  pailic  de  son  ai'mée, 
lin  reçu  à  la  porte  Neuve  par  le  comte  de  Rri.ssac,  goiiverrieiiv  de 
Pai'is.  Liiillier,  lo  prévôt  de.s  marchaiid.s,  ajiporte  les  clefs  de  la 
ville. 

Autour  du  Roi  se  pressent  Montinoreiiey,  Grillon,  et  le  maréchal 
lie  Retz.  A  sa  gauche,  Biron,  et  Sully,  ijui  porte  le  casque  du  Roi; 
près  de  lui,  Bellegarde.  Plus  loiu,  le  maréchal  Maiignon.  En  avant, 
Saint-Luc  d'Epinay.  Sur  le  |)remier  plan,  le  (piartenier  Néret,  qui 
s'avance  entre  ses  deux  fils. 

Au  fond  du  tableau  s'élève  la  porte  Neuve;  on  voit  une  partie 
de  la  galerie  d'Apollon.  Sur  un  balcon  inoins  éloigné  on  aperçoit 
Gahi'ieiie  d'Iistrées. 


Une  i-('|)r'Iitiuii  ilc  cfHiilili'im ,  ilr         (liiiiciisioli ,  est  l'X|iosim' au  iiuisi'e  ilii  l.dtivre 


CORINNE  AU  CAP  MISÈNE. 


1819. 


Miisrc  .1,.  I.vi 


llaiili'Ur  2"Mir,-  ,  Uvtfem-  :)-.:)0' 


LITHlir.HAl'HIK  l'Ail  AllillY  LEOiMTl:. 


Une  répélition  avec  tliangeiiieiils,  eniiuiiaiulce  pai-  le  roi  i.niiis  W  lll  poiii-  M""'  du  Caylu,  a  éle  fiiavee  par  PrévusI. 


Coî  iiiTK  i  sl  ie|in:senlée  sous  les  Irails  embellis  île  M""'  de  Slaël,  d'après  le  désir  exprimé  par  le  prince  .\ugusle 
dr  l'rusM'  dans  uni'  lellrc  adressée  à  Gérard.  Celle  lellrc  a  été  publiée  avec  il'aulres  de  I.éopnid  Rnberl  el  de 
M.  lucres,  dans  une  biograpilie  de  Gérard  écrite  par  M.  Ch.  Leiiormanl. 

Le  tableau  original  commandé  par  le  prince  Auguste  de  Prusse,  a\ail  eli'  oflei'l  [lar  lui  a  M""  Hi'iaiiiii'r  eu 
échange  de  son  portrait  en  pied  peint  par  Géiardice  portrait  appartieul  .uijDiinriiiii  à  M.  Cli.  Leiiuiiiiaiil  , 

Dans  la  repétition  ici  reproduite,  rauteur  a  ajoilti'  un  lazarone  sur  le  ilr\aii(  ilij  lalileaLi 

M'"^  Réeaiiiier  a  légué  le  tableau  de  la  Corinne  an  tnusée  de  l.von 


LOUIS  XVlll, 

DANS  SON  CABINET  AUX  TUILERIES. 
1823. 

l'oiir  M""  iii  conilessL'  du  Caylit.  Kigiirc  t,'r;iiicii'ur  iiiiliin'Ili'. 

Ullr  l"(']Kjli(it)ri  es!  an  lliiiséi'  ilr  \'or>aii!eH. 


Le  Roi  est  représenté  le  3  mai  i8i4-  Sur  la  table,  achetée  à  Var- 
sovie en  1802,  et  (|ui  dc])iiis  ne  l'avait  pas  quitté,  se  trouve  la  dé- 
claration dn  2  mai. 


OURIKA. 


1823. 

Pdiii'  madami-  la  iliichesse  de  Duras.  Haiileiir  U"',3rS,  largeur  0",2r>. 

GRAVÉ  PAR  ALFRED  JOHANNOT. 

Ourika,  jeune  négresse,  raconte  son  histoire  et  ses  malheurs. 

Le  sujel  de  ce  tableau  est  tiré  il'une  nouvelle  pleine  de  sentimenl 
et  d'intérêt,  écrite  par  madame  la  duchesse  de  Duras. 


DAPllNIS  E\  CIILOË. 


1823. 


Miisëe  (lu  Lolivrp.  Haiileiir ,  lafL'ciir  ^"'.^t. 


lllIAVK  l'Ai;  lilCIIii^lMK. 


Daplii'.is  tresse  une  eouromie  île  fleurs;  Chloé  don,  la  tète  iip- 
puyée  sur  les  genotix  du  Jtniue  berger.  Daus  le  i'oiid  du  lahleaii  ou 
voit  une  grotte  et  les  statues  des  Grâces. 


Une  ic()('(iliuti  l'ii  InulliMii  ,  avec  lui  luiid  ililtV'rciul ,  av;ii1  r(c  liillr  [iuiii  -M-  ili'  la  litmclirrc;  i  lle  esl  rti  AiiiileltTie. 


LOUIS  XIV 

DÉCLAHAXT  SON  PETIT-FILS  LE  DUC  D'ANJOU 

KOI  D'IiSl'AGNE. 
1824. 


liRAVli  l'Ail  AI.FIII;])  .IllIlANMiT. 

Le  II  noveinbiv  1700,  Louis  XIV,  de  retour  à  Versailles,  donne 
audience-dans  son  cabinet  à  l'ambassadeur  espagnol,  le  marquis  de 
Casteldos  Rios,  et  lui  annonce  qu'il  peut  saluer  le  duc  d'Anjou 
comme  son  souverain  :  l'ambassadeur  se  jette  à  genoux  et  baise 
la  main  de  Philippe  V.  On  fait  entrer  les  personnages  de  distinc- 
tion qui  attendaient  dans  la  galerie,  et  Louis  XIV,  en  leur  présen- 
tant son  petit-fils,  leur  dit  :  Messieurs,  voici  le  roi  d'Espagne  

Parmi  les  nombreux  personnages  représentés  on  remarque,  à  la 
gauche  du  Hoi,  le  duc  de  Bourgogne,  le  grand  Dauphin,  iMonsieur, 
fière  du  Roi,  le  prince  de  Conli;  à  sa  droite,  Boileau,  Vauban,  le 
Père  Lachaise,  Bossuet,  Bourdaloue,  le  duc  de  Noailles,  le  duc  de 
Villai's,  d'Aguesseau. 


0  InlilKui  11  i-lv  platr  ilnns  ||.  ^rana  i-almicl  du  R,ii  aux  Tuilprics,  jusqu'à  la  civalioii  ilu  musix.  du  Voi-sailles. 


1 


HYLAS  ET  LA  NYMPHE. 


1820. 


Aii|)iii'tient  il  M""-  \'''  l'uillct. 


Hauleilr  -2"',lli.  liii'j;rar  ->"-.:jl. 


li'raiil  \n-)iimt  ce  lahli^au  tuiiiiUL-  |M;ii(laiil  du  Da|)liiiis  t:l  i:l]loc. 


LE  TOMBEAU  DE  SAINTE -HÉLÈNE. 


Alix  Tuileries.  Ihiiitriir  0'".!):î,  hirfîetir  l'",:H. 

('.nw  i;  l'AH  GAiiMi-:ii. 

....  Le  livre,  dont  Ausierlitz  faisait  partie,  venait  de  s'achever  à 
Sainte-Hélène.  Il  ne  s'agissait  c|iie  de  le  dérouler  jusqu'à  son  dernier 
chapitre.  An  lieu  du  héros,  enivré  de  la  plus  éclatante  de  ses  vic- 
toires, le  peintre  allait  montrer  sa  tombe  solitaire  au  milieu  de 
l'Océan  et  sous  des  cieux  (pii  n'avaient  rien  vu  de  tonte  cette  gloire. 
En  présence  tie  ce  sépulcre,  l'Histoire  et  la  Renommée  conservaient 
leur  activité,  la  Victoire  sa  Fierté,  la  Poésie  son  inspiration;  con- 
viées en  quelque  sorte  aux  Funérailles  d'un  grand  homme,  elles 
semblent  éprouver  nn  redoublement  du  sentiment  de  l'iminoitalité. 
Le  tombeau  de  Sainte-Hélène,  porté  par  les  quatre  figures  d'Aus- 
terlitz,  est  une  des  meilleures  estampes  de  l'œuvre  de  Gérard  qui 
a  toujours  été  bien  gravé  

(/■ysni  if:>  hhfiraiiliir  rl  rfr  iril/f/}ip.  par  M.  Cit.  Lenorm.int ,  page  7:1.) 


Le  lableaii  du  tombeau  de  Sainle-Hélènc  avait  été  acheté  par  monseigneur  le  duc  d'Orléans,  en  I8;U,  dans 
l'atelier  de  Gérard.  Il  fut  acquis  par  le  Musée  en  1883  à  la  vente  de  la  galerie  de  madame  la  duchesse  d'Orléans, 


SAINTE  THÉRÈSE. 


1827. 

InrirmiTii'  i\e  Maric-Tlii'ivsf.  Ilaiitrai'  l'MK,  larseiir  l-,0. 

(UlAVft  PAR  LKROUX. 

Ij-  liililoiMi  lui  |)i>iiii  |Kiiir  la  cliapdle  de  l'Inliraierie  de  Marie-Thérèse,  rue  d'Enfer,  el  «ITerl  par  Grranl 
Clialeaulirianil,  qui  venail  de  fonder  relie  infirmerie. 


lïlËTIS, 

l'URTANT  LES  AKMES  DIVINES  A  SON  KILS. 


1827. 


Aiiparlii;!!!  an  iltic  \\\m>  ^li  lim-^u.  llaiili-iir  (r,(i:>,  lari^i'iir  11'^.. Ml. 

fiHAVl-:  l'AH  HICHUMMK. 


M    Rii'lioiiiiiir  iiNilil  lii-'iiiiiinli'  ce  liililoiiii  a  liiTiiitl  puiir  k'  .iifaMM 
coijiiiir  [K'iKlaiil  ilii  Ti  i(iiii|)lic  tic  Galalcr  |iiir  UapliaL'I. 


L'ESPÉRANCE. 

1829. 


,\[j|iiirti(iTit  au  marquis  <ie  Laiiwlowni'.  Tigiire  i^riiink'iir  niitufcllf. 

LlTHiUiUAl'lWl':  PAIt  Cl!.  IJAZIN. 


LE  SACRE  DE  CHAULES  X, 


A  REIMS  LE  29  MAI  18-25. 
1829. 


Musée  clf  Versuilles.  lliiuti'Tir  larKinii-  10  ulJ-Ircs. 

Le  iiionient  représenté  est  celui  qui  suit  l'intioiiisation  :  un 
mouvement  général  a  succédé  à  Tordre  imposant  qui  régnait  dans 
la  basilique;  chacun  s  est  levé  et  le  cri  de  Vive  le  Roi  s'est  fait 
entendre  de  tontes  parts.  Sa  Majesté  e,st  saluée  par  les  drapeaux; 
les  héiauts  d'ainies  distribuent  des  médailles,  et  Tarchevêque  de 
Reims,  ftF  de  Latil,  descend  les  marches  du  trône  pour  aller  à 
l'autel  

Parmi  !e  grajid  nombre  de  personnages  représentés  on  remar- 
que les  maréchaux  Jourdan,  Lauriston,  Victor,  duc  de  Bellune  et 
Moncey,  le  grand  chancelier  Dambray,  le  duc  de  Rivière,  le  duc 
d'Aumont,  le  cardinal  de  la  Fare,  le  mar(|uis  de  Dreux-Brézé,  le 
marquis  de  Rochemore,  le  coniie  de  Cossé-Brissac,  le  vicomte  de 
Laiour-Maubourg  et  le  baron  de  Glandèves. 

Une  K'poliliiin  ,  île  pclile  ■limeiisidii ,  du  talilenu  du  Siii-i  e  fait  pai  lic  de  lu  lulleclidn  du  Louvre. 


î 


L'EMPEREUR 

DANS  SON  CABINET,  AUX  TUILERIES. 
1831. 

Appiirtii-nt  il  Liidy  lldllaml.  iliuiU'iir  Inri^riir  (r".(i(l. 

Tous  les  détails  iruccliilrclurp  i'I  iraitifulileincnl  sont  il'iim'  i;i'iiinlr  rxacliliiile  ;  ils  (iril  cd'  |n.'iiils  J'apirs  un 
dessin  île  Foiilaiiir. 

laMciiii  a\iii!  t'Ir  deinandi'  i\  (ii-tanl  par  LaiK  lliiIliiiHl,  iliiiil  du  cutinail  li'  ilrvonenn'iil  à  rEni|nTriir'. 


LK  COURAGE  et  le  GÉNIE, 
LA  CONSTANCE  ht  la  CLÉMENCE. 

1832. 


Ces  qii;ilit'  tijj;iiies,  de  liiaiideur  colossale,  étaient  dcslinées  aux  dessus  des  portes  de  la  salir  des  Sept-Chemi- 
nées,  iiiijoiinrimi  i^raiid  salon  de  l'Kcole  française  moderne,  et  qui  devail  porter  le  nom  i\c  sallf  Céranl. 


LE  DUC  D'OIVLËANS  (LOIIIS-PHILTPPE), 


ACCEPTANT,  l,K  31  .U'ILLET  1830  A  L'HOTEL  DE  VILLE, 
LA  LIEIÎTEINANCE  GÉNÉRALE 
0(T1  LUI  EST  OFFERTE  PAR  LES  DÉPUTÉS  PRÉSENTS  A  PARIS. 


I  «3  1 . 


Musia-  ili-  W^isailli-s.  sali,.  ,1,.  Iti.lii.  lliiiil.iui'  r,'".2(l,  hrgnir 

A  la  droite  du  <luc  d'Orléans  l'oii  reniar(|Lie  le  {jénéral  comte 
de  Lobau,  le  général  de  Lafayette,  M.  Jacques  LafFjtte;à  sa  gauche, 
Casimir  Périer,  le  maréchal  Gérard,  MM.  Guizot  et  Bii])in. 


LA  PESTE  DE  MARSEILLE  EN  m\. 


1835. 


'■'""■'"l""''         1"  'II'  ilai'srill.'.  Figures  de  gnimleur  nalurell,.. 

LIÏHOGRAl'HIli  l'Ali  Al  RHY  LECOiMTE. 


Une  mère  presse  sur  son  sein  sa  fille  expirante;  près  d'elle  un 
jeune  enfant  regarde  sans  la  comprendre  et  avec  un  étonncnient 
naïf  cette  scène  de  douleur.  Au  fond  du  tableau,  monseigneur  de 
Beisunce,  évêque  de  Marseille,  di.sirihue  des  .secour.s. 

Ce  labicau  a  éli^  donné  par  Gérard  à  la  viliD  de  Marseille;  il  fait  pcndanl 
à  celui  de  Daviil  représenlani  la  Pcsle,  de  Saint-Hoch. 


LA  PATRIE  EN  DANGEB, 


I.HS  KMiOl.lùM  K>'I  S  VOI.O.NTAlKKS. 

18:55, 


Cf  lidilrati  l'ail  parlic  ili'  l;i  cnlli'ctinii  (lu  l.mivri'.  niais  n'osi  pas  u\pnst'.  llaul(^lif  ")"'.-2n,  largeur  -i"'.ïtO. 

Ce  tableau  avait  été  coniniaïuh'  en  i<S3ï>  jiour  faire  pendant  au 
Programme  de  l'hôtel  de  ville. 

]1  devait  être  placé  dans  la  salle  des  Sept-Clieminées  au  Louvre, 
avec  l'Entrée  d'Henri  IV  et  la  Baiaille  d'Ansterliiz. 

La  création  du  musée  de  Versailles  empêcha  le  roi,  Louis-Phi- 
lippe, de  doimer  suite  à  ce  projet. 


PENDENTIFS  DU  PANTHÉON. 

LA  MORT. 

(832  à  183G. 


I>a  Mort  s'avance  impassible.  Elle  épargne  la  Vieillesse  et  l'Jin- 
fanre,  et  frappe  un  homme  au  milieu  de  sa  carrière;  il  tombe 
en  cherchant  à  se  retenir  à  la  colonne  milliaire,  emblème  du 
chemin  de  la  vie;  lame,  que  la  Mort  a  séparée  du  corps,  s'élève 
vers  son  dernier  séjour. 

Le  Serpent,  symbole  du  Péché,  père  de  la  Mort,  s'élance  autour 
de  la  colonne;  les  ténèhres  s'étendent  sur  la  .scène. 

I.e  Panlhéon  avait  clé  rendu  au  oulle  en  1807;  à  la  lin  île  1820  les  pendenlifs  furenl  comman.lés  a  Géiar.l 
mais,  chargé  parle  gouvernenieni  d'aulres  Iravaux  imporlanis,  il  ne  pul  s'en  occuper  qu'en  1829;  la  révolulion  de 
Juillet  en  suspendit  l'exécution. 

Le  monument,  ayant  de  nouveau  reçu  le  nom  de  Pantliéon ,  Gcraril  dut  modifier  ses  compositions-  ce  fut  seu- 
lemenl  dans  l'été  de  1832  qu'il  commença  les  pendentifs;  il  les  termina  en  1830,  trois  mois  avant  sa'  mort. 

Dans  ers  quatre  compositions  nue  pensée  religieuse  avait  inspiré  l'artiste.  Elles  se  trouvent  donc  en  harmonie 
avec  la  nouvelle  destination  du  monument  affeelé  au  culte  sons  l  iruncalioii  ,1e  sainte  Geneviève. 


PENDENTIFS  DU  PAiNTHÉOxN. 

LA  PAT  km:. 

Un  \oil(^  de  deuil  couvre  sou  armure  et  ses  riches  vétemenis. 
Elle  est  ])rès  d'un  sarcophage  et  pleure  un  grand  citoyen  pour  le- 
quel viennent  de  s'ouvrii'  les  portes  du  Panthéon.  La  Renommée 
couronne  le  cercueil.  Le  Peuple,  sous  les  traits  d\in  laboureur  assis 
sur  le  devant  de  la  scène,  est  plongé  dans  la  tristesse.  Trois  jeunes 
gens,  un  soldat,  un  légiste,  un  artisan,  représentant  les  ti'ois  prin- 
cipales carrières  de  la  vie  sociale,  oITrciU  à  la  Patrie  leur  dévoue- 
ment et  s'élancent  pour  remplacer  le  fils  ([u'clic  a  perdu. 

Cette  scène  funèbre  a  lieu  sous  les  ausj)iccs  de  la  Religion, 
comme  l'indique  une  croix  placée  en  l'ace  du  sarcophage. 


PENDENTIFS  DU  PANTHÉON. 

LA  JFSTÏCE. 

I«:53  à  1830. 


La  .lustice,  armée  de  loiiie  sa  majesté,  vient  au  secours  de  la 
Vertu  opprimée  par  l'Envie,  la  Calomnie,  la  Violence,  le  Mensonge 
et  la  Vanité.  Sa  seule  présence  suffit  pour  écarter  les  Vices.  Tout 
est  tempête  et  destruction  autour  d'eu.x.  Un  déchirement  des 
nuages  laisse  entrevoir  le  Panthéon,  doiu  les  portes  ne  sont  ou- 
vertes (lu'à  la  venu. 


l'E.NDEMIFS  1)1  l'A.NTIlÉO.N. 

LA  GLOlUH. 

1832  I8;î(i. 

La  Gloire  reçoit  clans  ses  bras  l'empereur  INapoléoii.  L'aigle  em- 
porte la  couronne  mortelle  (|ue  le  héros  vient  de  lui  abandonner. 

La  Victoire  pleure  le  vainqueur  de  Mai'cngo  et  trAusterliiz; 
Parmée,  sous  les  traits  d'un  guerrier  gaulois,  jette  un  dernier  re- 
gard de  regret  sur  celui  qui  l'a  si  souvent  conduite  aux  combats. 
La  Religion,  accompagnée  de  la  Vérité,  montrant  le  ciel  à  Napoléon, 
lui  indique  l'autre  immortalité  qui  l'attend. 


ACHILLE, 

MORT  DE  PAïllUCLE. 


Miisét!  d(!  CiKiii.  Haulftir  i'",(;r>,  largi-iir 


A  la  vue  des  armes  divines  que  sa  mère  lui  apporte,  Aehille, 
rejetant  l'appareil  du  deuil,  appelle  ses  compagnons  d'armes  à 
venger  la  mort  de  Pairoele. 

l'A-  lalileau,  dans  lequel  son  auteur  voulait  prodiguer  loutes  les  ressources  de  l'art  et  qu'il  affectionnait  parli- 
culiiTenicnt,  était  commencé  depuis  plusieurs  années,  mais  il  n'y  travaillait  qu'il  de  rares  intervalles  lorsque  ses 
travaiix  officiels  le  lui  pcnnetlaienl  ;  Gérard  est  mort  sans  l'avoir  complètement  achevé.  Son  neveu,  voulant  assurer 
à  ce  tableau  une  place  honorable,  en  a  fait  ilon  ii  la  ville  de  Cacn,  qui  possède  un  des  plus  riches  musées  .le  France. 

Un  prcniiei'  lalih-an.  de  la  niruic  .limciision  cl  représciilanl  li'  même  sijjcl ,  avail  rie  délruil  par  l  auleur  en  ISIIi. 


